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Cette victoire de Magali soulignait le mérite de Vellica, qui avait fini 
à côté d 'elle, malgr_é un start d,ésavantageux à Compiègne. Lâ sœur de 
Ve(dp_n n''a pas tàrdé,à confirmer l'exactitl}de · d� cette cours� en e9le­
vant le Prix Blil)k-Bonny au 'frerr;bla y: à u,n ·]ot nombreùx, dont la 
meilleure après elle s'est trouvé être un'.e: po�liche admirab1ement née 
com:me son vainqueur. Miss Ronald �st, en_effet, par B·ay Roçald, le 
père · de l'illustre Bayardo, et S·esara ; · un� gagnante de la Poule 
·d'Essai.C

E quï caractérise la huitaine écoulée, c'est qu'elle a été pana­
chée. Le plat, l'obstacle, le trot se sont partagés les derniers 

. jours de la sai�on_pàrisienne ; les fervents _de chaf:un de .ce� 
sports ont pris successivement des.loisirs. A cause d'un soupçon d'ostéite au paturon, les acheteurs l'avaientVoilà comme on voudrait toutes les semaines composées ... mais avec dédaignée à D(!auville. Il n'est pas toujours bon de trop chercher la

des events un peu plus palpitants. �. -petite bête-quanè -011 fait courir; une très belle apparence et surtoutLe chroniqueur n'a pas grand'chose à glaner cfans-cette nïàc-éd�inè: , l'origine doivent faire pardonner une légère tare... sinon pour le les courses plates elles-mêmes n'of
f
rant qu 'un in�é.r1êt frès relatif�: On.. haras, au ·moin�, eri, vue de l'entr-a înement. Or, à l'heure actuelle, c'est

est trop près de la campagne normande: si._ richement- dotée et ! l'on(_
sent que chacun se réserve pour ce festin de roi q;;i cÔ;,1pre_n.d chaque 
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• t ne fünt aucune d1fficulte pour rncorporer a leur stud une JUrnent estro-evan am �a1seu1 e a o 1n 1 . es eux premiers se son rencon- . , , . , . . . , t , , 1 · • t d I f . t . t t p1ee. Combien n en ai-Je pas vu au cours de mes tour nees dans les res a p us1eurs repnses au momen e eur orme, a rois ans, e on . . . . 1 . . , t · fi · · 't, l' d l' t t 1 •t tt 'b , haras de ces pouhnieres difformes, aux membres ma d1nges, aux 0UJ0urs 101 a co c un e au re ; un momen , on eur ava1 a n ue . . , . . , . . . . 

l • a · 1 • • 1 d 1 , , t· t 1 .1. . ari1Culat10ns ankylosees, aux pieds atrophies, chez qui la d1m1nut1onune p acei ans a prem1ere c asse e eur genera 10n e es vo1 a qui . . . , . , . 
d

. t t'd · • , 1 · t '] , . t • M . . de la substance osseuse, le 1 ach1tJsme eta1ent apparents pour les moins 1spu en I es pnx a rec amer, a un aux e eve, c es vrai. ais nen ne ·. , . . 
t · : f · 1 1 t d . 

d t observateurs? Mais tout n est-il pas bon pour la reproduction, du peu _m1e�x �1�·e mesurer a va eur exac e
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e ces �ni maux_, on ?� moment ue le " a ier >> est brillant l exagere ly mente, parce que, plus fortunes que d autres, ils ont ete 'Et 
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. t , t 1 , li 1 1 • D' , , t .1 cepen an . au pom ou en es a race pure, en unissant deux 

engages yans es courses c ass1ques. 1sparus prematuremen , 1 s d t . , . t t , . . / c:\e cliances de, · t 1· · , 1 . ·. d · k repro uc eu1s sa1ns e ne s. on na guere que 50 o o aura1en ,a1sses e sou, e1111 e semi-crac s. f . 't 1 • d •t n. - t 1 · t' · t t d' t· f d •-- t· aire na1 re un pou a1n roi. \.Lue ce, excmp e , a JOU e a an au I es, nous asse one c11 .. onspcc s C . t . 1.. . t , • i t d 1 -1 b . • :> ,. ec1 es part1cu 1eremen ev1L en ans. es e evages-peu nom reux-dans nos,�uge.fl.1ents. l our 1 rnstant ne nous pressons pas de classer les . . 't, d ,1. d d 
. s· l' • 1 d 1 • . , . 1 1 . 1 . ou a co e e,s· pur angon e eve es em1-sang. 1 on examme es euxdeux ans1 et ne nous a1ssons pas ent1a1ner a es exa ter ou a es amo1n- 1 t d f 1 t , 't bl t t · t, d · · b' · f, · 

drir incoit érénLnt au Jiasard des rencontres. o s e oa ,; on es ven a emen con n: e e vo�r con: 1en m eneu�s 
p l 1 • • C d y t p , , i, d' . t . , t 1 sous le rapport des aplombs, de la beaute des art1culations, des extre-
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pu a !Oil, mités sui·tout, combien inférieurs se montrent les ar' stocrates, ceux 1 e u e en prenan une seconc e p ace evan amesseurn. on pres- . . , f . . , , 1 'd' t. , : t t · t M · d t· tt • , . , qui devraient resumer toutes les per ect1ons, pu1squ on es cons1 erc 1ge n en es pas at ern . a1s sa secon e sor 1e, ce e S€J:ï}la Jne precrse- , . • 1 ' b 1 1 t t d · · t · · ,.1 f ·t d d 1 t , S • Cl d 

comme de futurs amel1orateurs. Leurs canons greles, eurs ou ets ma 
men es une em1-v1c 01re pu1squ I a1 ea - 1ea , a amt- ou , , . , . ,. ,. 

'r, . . . 
' formes, leurs pieds serres sans corne se rectifient avec 1 age sous 1 in-

avec \.L.u1tte. fl , . b d t t . 1 M . 1 . d d, . 
D : · t , f · 't d'" · f fil d f)' d J b'l 

uence d une nournture a on an e e  nc1e. a1s qucs s1gnes e cgc-
e ce_ sr1cces par age, on a1sa1 eJa g'.1e au . '. s e 
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1amon u I ee,

nérescence ! 
la poulicl1e venant de succomber de lo1n dernere W1ndsor assez peu 
prisé de sbn écurie. 

Par bon
f

1heur, ce même Windsor a renouvelé la victoire de ses débuts. 
Dans le p ·ix Dolrna-Baghtché, it a joué du départ à l'arrivée avec ses
treize adv rsaires. Parti dans un 1rain foudroyant comme l'autre jour, 
il s'est tr�s doéilement laissé reprendre quand son jump off lui eut 
assuré trdis ou quatre longueurs et c'est la tête tordue qu'il a passé le 

winning-�ost, comme sïl avoit été au canter, alors que tous les autres 
s'étaient b�ttus eux-mêmes en essayant de le suivre. 

Si l'on favait le souvenir de tant de Flying Fox ayant comme celui­
ci déploy4 dès leurs premières sorties une vitesse fantastique et qui ne 
faisaient einsuite aucun progrès, 5e montrant incapables non se.ylement 
de tenir 14 distance, mais aussi d'augmenter en vieillissant le train de 
leurs débùts, comme la plupart des sujets quïls avaient battus lors de 
ces première s escarmouches, si l 'on n'avait ce souvenir, on serait tenté 
de voir en Windsor un poulain de _grand avenir. Je préfère , quant à 
moi, qu'un autre champio11 de la casaque orange lui assure le rang 
qu'elle mérite. Le fils de Poupée est d'un modèle trop peu plaisant et 
on aime à voir les bons chevaux bâtis d'autre sorte. Evidemment il 
peut se débourrer et des amateurs, qui ont vu son père à deux ans, 
assurent qu'il le rappelle étonnamment. Même encore aujourd'hui le 

rapprocheri1ent est sensible. C'est la même prédominance de Ja musc11-­
lature, la 1:nême puissance d'arrière-main, la même brièveté d'enco1ure, 
mais le père a le rein plus soutenu que le fils et tout de même plus de 

longueur générale. 
D'ailleurs, pour aisée qu'ait été la victoire de Windsor, elle n'est pas 

autrement concluante, car le lot des vaincus était d 'apparence tout juste 

convenable. Mais le modèle ... On vient de nous démontrer mathématique­
ment le peu de souci qu'il fallait en prendre quand·il s'agit de gagner des 
courses. 

Le Grand Critérium d'Ostende a remporté son habituel succès. Un , 
lot de bons chevaux s·y -est aligné, et Magali, la- pouliche de M. Cail­
lault, suivant les traces de sa mère MireiHe, s'est adjugée ce gros mor­
ceau, rendant facilement dix livres à la pouliche belge Cytlière, et 
laissant encore derrière elle sa demi-sœur. par Perth, Gomme Laque, 
dont on disait du bien, et un frère d'Ob, Gourouli,' entra îné en Angle­
terre., et q�i avait traversé le détroit pour la circonstance. 

Vojlà qui est d'un bon .augure vour son propriétaire si malheu.reux 
avec ses trois ans, qu'il avait annoncé la liquidation de son écurie. 
Peut-être M. Caillault reviendra-t-il sur cette détermination et conser­
vera-t�il .qu�Îq-Ü;S�li-nsdes y�arlings qu'il avait inscrits �LI� pr��h�i;es 
ventes de Deauville? 

* 
* * 

Tout a augmenté en France et dans de fortes proportions depuis 
quelques années. C'est un des arguments les moins réfutables qu'ont 
fait valoir les lads pour justifier leur demande d'augmentation de 
salaires. C'est un des arguments que font valoir en vain les éle­
veurs pour obtenir de la Remonte une majoration de ses prix. Je ne
pense pas que dans le second cas, les plaignants aient plus de succès 
que le premier, car le Parlement si prodigue en tant de cas, ne paraît 
guère disposé à se montrer généreux lorsqu'il s'agit de la défense 
nationale et surtout de ses chevaux. 

On procède à l'augmentation de l'artillerie ; on paiera les canons le 
prix qu'exigeront les constructeurs, il en est de même du matériel et 
des approvisionnements de munition, il le faut bien puisque sans cela 

on ne fournirait pas. Mais les chevaux, le Ministre de la guerre sait 
bien que les éleveurs qui les ont fait na ître, quatre ans à l'avance, rnnt 
bien obligés de les livrer au prix qu'on lcu.r en offre. Et l'on se soucie
fort peu de cette question. A telles ense ignes qu'au budget de 1910 on 
n'a pas prévu de crédits pour la re lllonte de l'artillerie créée par la loi 
nouvelle. 

Et cependant les artilleurs formulent tous les jours des exigences 
précises et très justifiées quant à leur remonte. Ils ne veulent plus, 
pour traîner leurs canons du déchet du commerce ou m'ême de la 
cavalerie. A l'exemple de celle-ci qui veut un animal à aptïtudes spé­
ciales, un galopeur, l'artillerie ré:..:Iame lè cheval de trait léger capable 
à la fois de porter et de tirer et répondant à un standard très étroit. 

On le veut d'une taille oscillant entre I m53 et 1 "'59, mais dans cette 
taille très près de terre tout en n'étant pas trop long. 11 doit être relati­
vement à son format d'un poids, élevé; trapu, ample à rein large, 

. membré, doué d'une certaine tren1pe, d'allu-res légères et par dessus le 
'marché, rustique et. sobre; car la ration réglementaire lui est aussi ,
parcimonieusement-mesurée que l'argent à son éleveur. 

Ce cl1eval nécessaire,' indispensable mêrne, vous vous en convaincrez 
- rapidement en· lisant le travail très documenté, solide et ,neuf qui a
valu au ca13itaine Charpy le Prix Schneider, décerné par la Société des
Agriculteurs de Frànce (Le Trait Lég-�r.- L'Aitillerie; le Commerce:·
Laveur, éditeur), ce che•val difficile à produire. et.qui n'existe encore qu a 

l'état latent en Bretagne et dans les Ardennes,- on. devrait nncourag..:r
par tous les moy ens dont le premier est de payer •à sa vale \1r les trop
rares spécimens répondant à ce « canon » __ -�_c'est le cas d� le dire -
qu'on trouve dans la circ.ulation,

J. R.
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Les Cour.:ses et l'e'v.o lut1·on -'u nur san,n
lioration des races secondaires. C'est à'tuL 'que revient .l'honneur 

11 Ui l"i ::, d'infuser dans les souches. autochtones.· cet· influx nerveux qu'il 
tient,. par l.a voie d'hérédité, de so'n ancêtre oriental. · Ma:is cet 
influx nerveuf est inséparable du modèle' qui l'âccomt1agne et_ l'impor-. 
tance de ce dernier est extrê.'me puisque, avec ses qmÜi_tés morales, le 

I
L ·semble que· de'puis quelque temps, les circonstances appellent� puri, sang transmet aux v4iétés inférieures son �rnpteit1te\ pa� __ 1�s 

plus .fréquemment l'attention sur tout ce qui touche au pur sang. formes extérieures qu'il lui ·imprime' avec une force 'd'autant plus irre-
Je ne parlerai pas ici dé la grève des lads et des incidents qui en sistible que sa noblesse est· plus grande: et'sa' puissance héréditaire plus 
sont la suite. ancienne. ·Or, nul n'ignore, - ou� du moin.s,· ne,de�rait'ignorer aujour-

Ce n'est pas là ce qui fait l'objet des simples réflexions qui vont d'hui, surtout depuis l'éf�de mag.istrale publiée· il y a cinq ans par un 
suivre. Elles sont provoquées par deux manifestations d'un autre ordre, très distingué officier ,d'es Haras, sous le pseudonyme de.« Sit1cère >> .-
émanant d'autorités également compétentes et dont les conclusions que les aptitudes du .,,-pur sang sont fonction implicite de _son modèle,. 
devraient for-cer l'attention de ceux qui ont la chafg� de l'avenir du et que ce dernier. l'est également des épreuves qui lui sont •imp?sées ;· 
pur sarig. Je veux parler du rapport de M. le Profès.seu-r-Ba.1+�------·-d-'-où--i+ ·résutte-ê� dernière analyse que le gabarit' squelettique du pur 
au congrès hip- sang est sous la 
pique de 1909 11 clépendance ab-
sur « l' action , . ,· ,.: . ) '. .soluè 'des cour-· 
amélioratrice du ses qui '· le . mo- · 
pur sang» et de dèlent' peu à peù · 
la brochure de · à leur éonvé-
M. le colonel · ·nance.
Cousté, intitulée Pour être u'n ·
Une foulee de ; animal de· croi-
galop de course. semerit utile, ,le

Le rapport de ' pu·r sang do î t
M. le Professeur être · ton s  t ru  if
Barrier ne m'est ' de m a n i è r e  à
encore connu . posséder lès apti-
que par les résu- · tudes physiques·
més des jour- · .·.,.=··•-- 'q'u'ori veut intro-·
naux sportifs. duire • ou  con-
Mais ceux-ci per- _sërver dan:s' les
mettent, semble- races  secbn-
t-il, de dégager daires·, e.n ntême'
sans erreur temp�qlî'y pénè-:

grave l'idée maî- trera l'influx ner-
tresse-·qui a do-· - 'veux, moteur
miné la  discus- .. · :perfectionné dé 
si o.n; Le pur la  machii'le amé-
sang à, de tout ........... ________ ==----------........ ===........... . li orée. Pour cela, 
temps; été col'lsi- _ --·· __ ··--· ---------·- __ ___

_ ___ -·----- _ -·-· _____________ ---· _ --·--. :.. i} ·est irtdi.spen-
d, , KL1mamolo l l ·ere comme le King's LoYe Biniou, Clérembault ·sab è que e pur
facteur par excel- Dihor sang c o n s  e.r v e
lence de l'amé-. L'ARRIVÉE DU PRIX HERMIT A SAINT-CLOUD l'i m p o-rta nce
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l'évolution actuelle du pur 
sang n'est pas arrêtée, son 
utilisation deviendra rare, 
difficile, nuis i b le  même. 
Le pur sang ·sera autre, ou 
il ne sera plus l'améliora· 
teur pratique à employer. 
Rendez-nous donc le beau 
pur sang d'antan! 

générale, la substance et le 
volume sans lesquéls les 
espèces indigènes se trou­
vent dans l'impossibilité de 
rendre les services usuels 
qu'elles doivent assur er. 
Or la précocité_ est l'enne­
mie du développement nor­
mal d'une r_ace, et la zoo­
technie  nous  apprend  
qu'elle a pour résultat ordi­
naire de modifier la pro­
portion des diverse� régions 
du corps et, en particulier, 
de· déterminer la prédomi­
nance des masses ·muscu_­
laires sur le 0 squele t te. 
Néanmoins, depuis long­
temps déjà, la formation 
très hâtive et tout artifi­
cielle du pur sang est pour­
suivie afin de ·1e mettre à 
même ,d'entrei:: en ligne 
dans les- épreuves· de. plus 

OH! LA! LA! P11 BAI BRUN, NÉ EN 1907, PAR WINKFIEI.D ET OUAGLA, AP. A M. CAlLLAUL T 

Avec la brochure très for. 
tement raisonnée et toute 
expérimentale et scienti­
fique du colonel Cousté, 
nous pénétrons plus avant 
encore dans le pourquoi des 
choses. Ce n'est plus la 
déduction logique, tfrée par 
le raisonnement, des faits 
et de leurs conséquences, 
mais bien la preu vè maté­
rielle par l'analyse �1athé­
matique. Après le savant 
professeur, c'est le cavalier 
qui intervient; c'est aussi 

en plus nombreuses et rémunératrices 
réservées aux t:wo yéars old. Les 
mauvaises aisôgs .ne manquent pas 
aux défenseurs des courses de deux -· 

J 
. 

ans ; toutes se ramènent à une ques-
tion d'argent; 8:.'tloi-- qu:il~·en soit,- les -
courses de deux .à.ns- sont·condamnées 
en bonne logique par tous ceux qui 
savent et que l',anglomanie n'aveugle 
pas. 

Aujoµrd'hu.i,- de t91,ite son .autorité 
de- savant imp�rtiil-, M; . .l'e. -professèur· 
Barrier vier:it: qj0ütëi:- _· li 'ppï°ds de sa 
cr·itiqùe, SÎIJÔ.n. de' sf condclrî:rnatiqri, 
al:IX obj.ection,s·: ant,êri.eu,r�m�tit form.ù-' . .; 
lées .. Il constakqu'e Je· giaDd ·et neau .. 
cheval de pur' 'sa�g. disparait ; que 
l'animal de croiseîi1ent. aùx ·_membres 
forts, à l'ossatùre puis'.sànje,, suscep­
tible de tremp·èr·, _sc;lns:les a.Jléger, les 
races de ser'vicé ést eri train de deve­
nir un mytne:;. et que-la .faùte en., est 
aux épreuves trop -hâtiyè,s' .éfùiquelles 
on soumet un 0rgàriis1i.1è éµ. période 
de formation:·nJallt ajouter· que,, par 
suite des idées ,qui président actuel- COUP DE VENT II, pu BAI, NÉ EN 1967, PAR DIAMOND JUBILEE ET FINAUDE 
lement à l'prganisation générale des 
courses et qui n'ont rien de 'commun 
- il faut le regretter - avec �
la scie.nce zootechnique, les
épreuves de_ deµx ans ne
sont pas sewlês respon­
�ables. Nous '. le .. ,v e rrons
tout à l'heure.

L'application c.ont inuée. 
du système critiqué doif 
forcément ,-aller· contre le
but poursuivi é.t amènera 
l'inutili satio.n-,cle 1' étalon· de 
pur sang con1,n1é améliora­
teur, lorsq4e -·viendront -à 

• , , i . 

lui manquer.;-:-.et-Ie- temps·· 
n'en est plus éloigné - les 
qualités de strudure phy­
sique qui étaient, en partie, 
sa raison d.'être et en l'ab­
sence desquélles,: le' recours 
à l'influx nerveux, qui est 
son apanage, deviendrait 
plus dangereux pour  l es  
rac�s s,econdai-res qu'Ü-rÏe __ _ 
complète abstention. Voilà 
l'écueil .qu'a voulu signaler 
l'é.minent professeur. Si 

, GAGNANT _DU PRIX DES,.GENETS A SAINT-CLOUD, AP. A M. ED. BLANC 

JAVARY, pn ALEZAN, NÉ EN 1906, PAR ALENÇON ET CONTRÉE 
GAGNANT DU PRIX LAUZUN A AUTEUIL, APPARTIENT A M111e RICOTTI 

l'officier de Remonte, à la parole du­
quel une longue expérience pratique et 
une situation personnelle très en vue 
donnent une autorité incontestée et 
une très haute portée. Devant le spec­
tacle-du pur sang actuel ·dont 'le mo­
dèle évolue si rapidement; devant les 
graves défauts que ce nouveau modèle 
accuse chaque jour davantage à l'user, 
comme cheval de selle ; devant les 
mécomptes qLJi ne peuvent manquer 
d.e_résulter - et qui .résultent déjà -
de l'er:nplbi d'un tel reproducteur 
comme améliorateur des races usuelles 
destinées au service de guerre, on se 

'. d_em_ande: -d'où vient le mal et où 
-trouve:r Je remède. Ces deux ques­
tions reçoivent , leµr réponse dans 
cette courte et sub?tantielle brochure
0�1 tout le r,aisonnement est étayé de 
taçon -inattaquab-le -sur l'?nalyse rninu­
·tieuse et �drnfrablement claire d'une

· fou;lée pe_ g�lop de course.
· La course actuell� est basée unique­

ment sur le critérium de la vitesse 
fournie sur courte distance. Cette.plus
grande vitesse, vers laquelle tendent
to{1s les "efforts, ne peut être obtenue

qu'en sacrifiant à leur force 
l'étendue et l'amplitude des 
1�1ouvements. Pour arriver 
au démarrage extra-rapide 
et à cette action qui doit 
être plus répétée que longue 
pour rester vite, la direc­
t.ion des rayons os·seux s'est 
modifiée au?si _bien_ que le 
vo·lurne des masses muscu­
laires. , l:e muscle, fong et 
mince a fait.place;au· muscle 
court çt grqs ; le ,premier 
est à c6ntrac.tion trop lente; 
le seco'nd répond pl�s vite. 
ll est yrai que l'effort est 
plus pénible étant plus sou­
vent répété et qu'à ce jeu 
l'organisme s'épuise. La vi­
tesse extrême ainsi obtenue 
ne peut se soutenir long­
t�mps _et les distances autre­
fois classiques seraient bien 
au-dessus des moyens du 
flyer actuel. 
(A suivre.) R. VrGNALIS, 
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Le Concours 

; ) 

:LE cdncours hippique qui a eu Iièu cette année à Barcelone, orga­
nfsi par le Real Polo Club y Sociedad Hipica de Barcelona, 
a ,obtenu un succès que l'on pourrait presque qualifier de sans · ptécédent pour cette ville. 

. : Favorisé[ par un temps splendide, le <, Tout Barcelone .» s'est 
empressé tous les jours de remplir les tribunes, désireux d'admirer 
l�-- <,maestria» qu'ont démontrée tous les cavaliers en passant les
qi_fficiles o�stacles dont se composaient 'les ·parcours.
.. La pl up�rt des chevaux ont été présentés avec un entraînement

p�rfait, ai

l

. si que.Je prouve le fait que dans la difficile épreuve « Coupe

. 
� a � 

1 
,} .. rw'tib ::·· 

i 
1 

. i 

LA BANQUETTE A ESCALADE 

dè B'arcel61jle >J, les cinq pre-
111-iers pi·ix loti J été obtenus 
sa;,tmffi�_ '. bien que le par­
cb:urs consistât en dix-huit 
obstacles t�ls que: un oxer\ ! de. 1 m. 49 de hauteur sur 
2· mètres �e largeur, des
troncs d'alibres à I m. 30, 
u:n passagp de route en 
broo�s à 1 [m. 30, deux fois 
u-ne rjvière 1 de 4 mètres de
larg�iJ!', sqns compter les
t�lus ·qui qüoique très sau­
tants obli§eaient lès che­
vaux à faire preuve de 
franchise et d'adresse. 

7° prix, Miss Beauty, à M. le comte de Torrepalina -; Se prix, Influyente, 
à. M. Emilio Lopez Tel10. 

Prix Nation.al. - 1er prix, 1.000 pesetas, 1. Frontero, à M. Emilio 
Lopez Tello; 2° prix. Vedante, à M. Gregorio Garcia ; 3P, prix, Influyente, 
à M. Emilio Lopez Tello� 4e prix, Extremena, à M. F. Jaquetot. 

MARDI 22 JUIN 

Prix des Habits Rouges. - 1er prix, 750 pesetas, Inkerman, à M. Luis 
Marti Olivarez; ·2e prix, Vendéen, à M. le. duc de Andria; 3e prix, 
Lucuma, à M. le duc de Andréa; 4e ·prix, Blue Dream, à M. René Ricard. 

( � 
<····-- Li'ao .•.•.• > ,:� 

!->, 

��-™ 
(. _ .. - - .. � • 0 0. . � - _ . n•r•)< o'i<1 1 

LE PASSAGE DES TALUS 

Cliché Cosmos, photographie 

Prix des Régiments. -
1 cr prix, 400 pesetas, Li­
gero, à M. Luis Moreno 
Torres; 2° prix, Oboral, à 
M. Angel y Sarria; 3°prix,
Vedantc!, à M. Gregorio
Garcia ; 4e prix, Calesero,
à M. M. Canero; 5e prix,
Hurto, à M. Salvador je
Lacy; 6° prix, Zoloca, à
M. Buenaventura G. Lara.

JEUDI 24 JUIN 

Parmi l�s cavaliers qui 
se sont le I plus distingués 
o� peut citd.r M. Pauescorse,
officierdedfagonset M.René
Ricart, tou deux habitués
dè· nos conyours, le premier 
ayant gagtié le troisième 
prix de l' épreuve d'Honneur 
et le second. le premier prix 
de· la,< Cou�e de Barcelone,.� 
avec Abri;cot. Parmi les 
E�pagnols, �e duc de Andria 
qui a enleve l'Omnium avec 

VEDANTE, MONTÉE PAR LE LIEUTENANT GARCIAN ASTRAM, A LA DOUBLE BARRE 

Om.nium. - 1er prix, 
2.000 pesetas, Vendéen, à 
M. le duc de Andria; 2e prix,
Calesero, à M. Manuel Ca­
nera; 3e prix, Vedante, à
M. Gregorio Garcia; 4e prix,
Sifori à M. V. Torres;
5e prix, Jupiter, à M. E.
Panescorse; 6e prix, Double
R, à M. René Ricard; 7e prix,
Ligero, à M. Luis Moreno
Torres; Se prix, Miss Fry,
à_M. G.-G. Spencer; 9° prix,
Dinantico, à M. F. Jaquetot;
1 oe p r. i x ,  Extremena, à

Vendéen, 4'une manière splendide et le lieutenant de cavalerie, 
M) Gomez jSpencer qui a remporté avec Exquis, le premier prix de
l'!fiauguration, la Coupe du Roi et le premier prix du Parcours de
Chasse MiÜtaire et avec la vieille Miss Iry, le premier prix du
Pàrcours d� Chasse Ci vil et ,le deuxième de l'épreuve d'Honneur.

-Le barrage en hauteur a dignement terminé cc concours. Abricot,
de� M. de �ovira, admirablement monté par M. Jonqueres d'Oriola 
a :passé ave;: \,_\ne grande facilité_2 m. 10. 

\Toici les �ésultats dés épreuves disputées au cours de cet intéressant 
meeting. ! 
: :· ! DIMï\NCHE 2G JUIN 

;Prix d',Jn�uguration. - 1° 1·-prix;� Exquis, à M. Gustavo G. Spencer; 
2Ei:prix, Ve$déen, à M. le duc d'Andria_; 3e prix, Cimefo, à M. - Luis de 
Mî_q�ei ; 4e) pr•ix, Herbario, à M. A. Jurado ; 5• prix; Calculista, à 
�; José R�méo; 6e prix, Prince Paul, à M. Luis Marti Olivarez; 

'\\ t;._A BANQ_pETTE_ P RÉCÉ_DÉE o'uN TREMPLIN 

M. F. Jaquetot; 11e prix,
Exquis, à M. G.-G. Spencer; J2e prix, Elégido, à M. R. Pasarieu. 

Sauts par paz'res. - 1er prix, Filial, à M. Miquel Manso de Zuniga et 
Extremena, à M. Francisco Jaquetot; 2° prix, Prince Paul, à M. Luis 
Marti Olivares et Lucuma, à M. le duc de Andria; 3° prix, Jupiter, 
à M. Eugène Panescorpe et Abricot, à M. René Ricard. 

SAMEDI 26 JUIN 

Coupe de Barcelone. - rcr. prix, 3.000 pesetas, Abricot, à M. René 
Riëard; 2e prix, Miss Fry, à M. Gustavo G. Spencer; 3• prix, Double R, 
à M. René Ricard; 4e prix, Lucuma, à M. le duc de Andria; 5e prix, 
Blue Dream, à M. René Ricard: 6e prix, Vendéen, à M. le duc de Andria; 
7e prix, Rhin,à M. Pedro Plausolet. · 

Recorrido di Campo . ...:.... 1er prix, 600 pesetas, Exquis, à M. Gustave 
G. Spencer; 2° . prix, Herbario, à M. - A. Turado; 3e prix, -Ligero,

_ à M. Luis :Moreno Torres; 4c prix, Extremef:ia, à M. F. Jaquetot; 

LE VOL-POOM. 
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ZOLOCA, MO�TÉE PAR LE LIEUTENANT LARA, GAGNANT DE LA COUPE 
MILITAIRE, A LA DESCENTE DE LA BANQUETTE 

50 prix, Ciruelo, à M. L. de 
Miquel; 6° prix, Irish, à M. 
F.-G. Balinari ; 7° prix, Ve­
dante, à M. G. Garcia;· Sc prix, 
Élegido, à M. O.-R. Pasarieu. 

'-.l 
• 

ÜIMANCH. 27 JUIN 

Coupe militaire. - r er prix, 
2.000 pesetas, Zoloca, â M. Bue­
naventura G. Lara; '2e prix, 
Cetro, à M. Alphonso Turado;
· 3° prix, Exquis, à M. Gustavo
G. Spencer; 4c prix, Aboral, à
M. A.-G. Sarria; 5° prix, Li­
gero, à M. L.-.'v1. Torres ; 6° 

prix, Calesero, à M .. M. Canera;
t prix, Pride, à M·. F.-G. Bal­
mori. 

'· 
INKERMANN, MONTÉ PAR M. LUIS. MARTI OLIVARES, GAGNANT DU PRIX 

DES HABITS ROUGES, A LA DESCENTE DE LA BUTTE 

ria; 2° prix, Palma, à M. Vicente 
Torres; 3° pri eilfuroki,_ �
M. Ernest Niquetr; _LJ.; prix, 

• J,(l '· . Negruzeo, a M. R,. f> Sê'neu.,
5 °prix, Playero, à M. F� ,Ârroyo;
6° prix, Girafa, à. M. F.-S. Ledé­
sina; 7° prix, Mafacà.n; � M: A.
Aparicio; Se prix, Lucasina, à
M. L. Hernuoso.

Prix de Hauteur. _:__ 1er prix,
r. 500 pesetas, Abricot, ù,�·. Jo9-
quière� ct·Orio!a ; 20 prix, Fe­
tard, à M. Jonquières d-'C>rio1a;
3 ° prix ex-œq11w, 'sîrnpso·n B;r
et Dra.ga II, à �M. Jacquë,s·_ È�­
carra.

Parcoursdecbasse.- rerprix, 
800 pe'se.tas, Miss Fry, à M. Gus-
tavo G. Spencer; 2e prix, 
Double R, à M. René Ricard; 
3° prix, Ab.ricot, â M. René 
·Ricard;. 4e prix, Vendéen. à
M. le duc de Andria; 5° prix,

LUCUMA, MONTÉ.'PAR LE DUC D' ANOR!;\, A LA BANQl_/ETTE PÏŒCÉD�E D'UN TREMPLIN 

Gra11d P,rix dHo�neur. � 
1er prix·, Coup� de S: M. le Roi 
Alfons.a, · Exquis, à ÏVl.: Gus­
tavo G. Spencer; 20 prix, obj.et
d'art de S. S. A. A. R. R. les 
enfant� Fernando et Mariè­
Thérèse, Mjss Fry, à M'. Gu?­
tavo G. Sp�ncer -� 3-.e prix, 

Lucuma, à M. le duc de Andria'; 6e prix�- Jupite-r;·à ·M-;--E-Vanestorse� ··-
. MARDI 29 JUIN

Consolation. - rrr prix, 50 p�setas, · à M. Angel Sàcratico G. Sar-

JUPITE�, MONT( PAR LE LIEUTENANT DE DRAGQ:-{S PANE�CO�T_ç:, 
... : : E,�CA,LADE

:.;
LA. B.ANQµpT:fE. 

. 'I 

finlé'--oo-m c - Isabel, j ûpiter, à 
Coupe. de, S. A. R. l'infai;ite D. 
.Aran a.' · 

, objet_:d'art de S.- A. R. l'in-
M. · Eugène Panescorse ; 4c. prix, 
C��los, Clear, Gleer:i,. à M. Alfoq�o 

, . JUPITER, 1 1' 
.SAUTE· ,LE._PO.UBLf: J ALYS 



472 LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

Le Concours Cen.fral Hippique de Reproducteurs 

B
IEN connus des lecteurs du Sport. lJniversel qui leur a consa-

, cré depuis longtemps déjà des études répétées, les postiers 

, ou norfolk bretons étaient complètement ignorés du grand 
public avant l'Exposition de 1900 et, déjà oubliés, lorsque le 

• Concours central an-
i nuel les a mis de nou-
. veau en relief,leur assu-
rant un débouché sé­
rieux.

--E�- 1905, à la pre-
m1ere exposition, on 
comptait 25 étalons, 10 
pouliches, 15 pouliniè­
res nés dans le troi­
sième arrondissement 
d)nspe ct-io·n·•généraie.
ef �h. animaux de ·pro­
venà ·diverse�, .· au
totaJ 56 têtes.

Devant le succès rem-
. ,_·• . •: l 

, ·portf:par cette·exh1bi-
l tion, les L'éonards s'en­

hardirent, ils -ari1en�ie_nt · -
42. ,1nâte·s, 9· pouliches
et ·25 1poÛÜnières' er. 

· 1·9q6� __ s0it'-·un,e augmen-
· tation,�' de '·21' animaux:
·t_ann,éé, sp·i�aide n;ous .
CÔ m·ih O n'.s. 45 ·1iTâ�l e· s
exposés, � .'P,o'uliches ,ét ·
27 .� po�uli-µi-ères ·seule_.·
· 111ent." L'·an dernier; le

· ri�rhb1�1d� m.âles ·i'.non-

tait/:frj, c,elu} des p�u� ·
lfche.? · à- 9, · les- juments
en revanche n'étaient au
nombre que de 18.

maux, exactement le double, par conséquent, d'il y a cinq ans. A 
cette augmentation de l'effectif, on peut mesurer la faveur que le 
Concours central a rencontrée auprès de la Bretagne. 

C'est que les années précédentes les éleveurs avaient écoulé un 
grand nombre de leurs 
produits, surtout les 
mâles, à des prix qu'ils 
n'avaient jamais con­
nus; tout le monde s'est 
grisé : producteurs, pu­
blicistes régionaux. jus­
qu'à l'Administration 
des Haras qui se mirait 
avec une complaisance 
excessive dans cette œu­
vre d'une .popuhltion 
iPldustrieuse; la, cr·oyant 
exclusivement si�nne. 

D'ailleurs et très jus­
temen , les encourage., 
ments av.aient été aug­
mentés parallèlement à 
l'importance des lôts 
anienés ·;. de 9.,600 fi:, 

, qui leur étaie.nt primi­
. · · t_i'veme·nt attri b�és., lt·s 

postiers -cl'u · 3e ·<!rro_ndis­
semenL sont 111ontés à 

. _ .. 13: WQ fr:m c'S. 
· · M·alheuréuseme.nt
l'année 1909 ·a 'marqué
un arrêt .brusqu'e des

· achats ét"rangers: Noqs
· n'avons entendu signa­
lGr que la vente du pos-
tier Gerardmer, issu du
demi-sang normand Vi­
veur, qui a :;ttteint 6.000 
fr. Les Haras nationaux,
d'autre part, ont acheté

Cette année, nous
avons enregistré la pré­
sence de 78 étalons,
11 po"uliches, 23 pou-
1 . L 1 ams, au tota 112 am-

GLUTEN, 1 er PRIX DES ÉTALONS POSTIE,RS, PAR AURIAC (BRETON) OU DENMARK VIGOROUS 
(NORFOLK ANGLAIS) ET UNE FILLE DE NESTOR, DEMI-SANG BRETON, APP. A M .  GUILLOU 

les deux premiers prix.
A' quoi attribuer ce 

GASCON, 2c PRIME DES ÉTALONS· P0.5;1'IERS-, PAR CORNE.Af:TOR (NORF, ANG.) 
ET Fil.;i:,E· OE- LoR·o_. RAN_DY ·(NORF, ANG.) 

GUIDON, 2c PRIME.,DES ÉTALONS POSTIERS, PAR MAROT, DEMI-SANG 
BRETON:ou ROSELLAN (NORF. ANG.) 
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recul des exportateurs ?: .. Il 
est inattendu et ·diffü:ilèinent 
explicable. Espérons qu'il sera 
tout à fait momentané. Sans 
doute quelques-uns d'entre 
eux, ceux notamment qui 
ont pris comme gui-le dans 
leur choix exclusivement le 
modèle sans se soucier suffi­
samment de l'origine des re­
producteurs, ont-ils éprouvé 
quelques déboires. 

Le succès des bretons, à la 
suite du Concours central, 
avait eu une répercussion 
considérable sur les transac­
tions locales; les laiterons 
qui se vendaient entre 300 et 
600 francs naguère se payent 
maintenant de 400 à 800, at­
teign;int parfois le billet de 
I.OJO. 

Des métis chez qui on avait 
réussi par hasard à_ fondre 
en un ensemble harmonieux 
les races norfolk anglaises, 
le demi-sang normand, le 
trait breton, percheron ou 
même boulonnais, ces métis, 
assemblages de races aussi 
hétéroclites, ne peuvent être 
des géniteLirs recommanda­
bles, ne doivent offrir aucune 

CROUPES DE NORFOLKS BRETONS 

Il est donc doublement rc­
grc:ttable que l'état de stagna­
tion général des affair�s ait 
influé sur la vente des pos­
tiers bretons. Il est vrai que 
les acheteurs conna i ssent  
maintenant l e  grand rendez­
vous de Landerneau où se 
rassemblent, pour les achats 
officiels, tous les mâles de la 
région; souhaitons qu'on les 
y revoie nombreux cet au-

fixité dans leur façon de se reproduire. Il serait vraiment tâèheux que 
des bévues zootechniques de cette .taille pussent avoir une répercus-

CARPETTE, 2c PRIME DES POULINIÈRES. PÇ)$T1ÈRES, PAR THE .GENERAL 

NORFOLK ANGLAIS ET FILLE DE LOL.LIÉROU, DEMI-SANG BRETON 

sion quelconque sur le marché du norfolk breton qui paraissait destiné 
à s'étendre. 1 

Les producteurs sérieux ont, du 
reste, fait les sacrifices nécessaires. 
_S'ils ont laissé aller leurs meilleurs 
poulains, aux ,mains des acheteurs 
suisses et es,pagnoli,· ils .'nè' se sépa­
rent que très difficileniènt de leurs 
juments. . . . . ! 

tomne. 
Comme pour la plupart des autres catégories du Concours, nous for­

mulerons à propos des postiers le regret qu'il a été très difficile de les 

ATTIRA, 4° PRIME DES POUJ.-lNIÈlŒ$, PAR THE GENERAL, NORFOLK ANGLAIS 
ET FILLE D'E LAONTEÇ, DEMI-SANG BRETON 

examiner. Ce n'est pas pendant le court défilé officiel qoe l'on peut se 
faire une opinion sur des animaux qui offrent en général tant

1

d'e res·­
semblance les uns avec les autres, 
quë seul un critique attentif peut 
les différencier. 

Les Br;etons,_q�1i considèrent non 
sans raison Ie,:-(:qnçours-. ·çon1.111e 
un� grande fo�re, soFit cepe:nd�in·t 
de tous les- ex1wsants . ceux : q:ui 
savent le _rni�ux faire ·valoir leut: 
1�1archandise. ·A· toqte J1eure, .·sans 
grand souçi de.la défense admini_s­
trative,, i.ls ,sortaient l:'!1,1rs �he_yaux, 
sa�s, même q LJe les acheteurs é_ven­
tuels ·le·s aient sollicit'és. C'était 

· pour la .galerie qu'ils les mettaient
·-au tableau le long des tentes, qu'ils
'les· trottaient le long des allées· à
grand renfort de coup$ de cham­
brières ;_ les propriétaires, avec 
leurs yestes çourtes et leurs cha­
peaux enruba,nn_és, :remportant un 
succès égal à celui ·d� )�eu"rs. mon-
tures. . , , ,.·.

.. Notre- confrère, la· Ere.fagne h?P­
P/que, signalait l'a.t.JtPe jour: l'excel­
Iènte leçon·. fournie à sës: compa,. 
triotès pàr)Vl. :Le.Bihan de Kérever 
qui avait. su� i;�sistet e'n :1905 à une 
offre de �.000 .'frands'_fé:t(fo· par un 
éleveur hongrois pour ·:·sà po01i� 
nière Virgi�ie .. Depuis 'elle lui a 
donné ll� · exëellent poulain, Gré­
goire,' p;iÏ11é à Landei·neau, Saint­
Pol, 'cla'ss'ê aux Conc·ours épreuves 
de Morlaix et de Bre'st et men­
tio,nn� au Cohco�i-s .cèntral, ,qui 
remboursera son naisseur dès les 
a_chats d'octobre' de la somme refu­
sée, cependant que sa mère est en­
core 'suitée et a quelques années 
de carrière devant elle. 

DIANE, 5e PRIME DES POULINIÈRES, PAR DENMARK VIGOROUS (NORFOLK ANGLAIS) 

ET VELLEDA PAR CHAMBOIS, PUR SANG ANGLAIS· 

C'est au cours de ces exhibitions 
privées que les an1ateurs d_ésireux 
de s'instruire ont pu se faire une' 
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idée du lot.. Le premier prix a été 
attribué' à Gluten, un alezan de 
r m58 appartenant à M. J .-M. Guil­
lou, né dans le Finistère. Sa pater­
nité est disputée par Auriac, demi­
sang breton, et Den mark Vigorous, 
anglais. Sa mère étant fille de Nes­
tor, demi-sang breton, Gluten, pro­
.fond, épais, près de terre, très coq 
avec son chignon développé, son 
port d·encolure élevé, était vrai­
ment un joli tableau. On peut lui 
reprocher d'être très creux et bien 
noyé dans toutes ses contours. 

\J 

rapprochent les deux variétès.' Une 
union facile qui réussit très sou­
vent, est donc tentante. Si elle 
peut être utile pour produire des 
animaux de service, on doit la 
réprouver absolument à notre sens 
chez les reproducteurs. 

Quelques infusions de sang pur 
chez l'es femelles pratiquées avec 
toute-la circonspection nécessaire, 
seraient au contraire fortheureuses 
pour relever la quaEté du postier. 
PuisqLi'on veut en faire le cheval 
d'artille{�r ·type, on ne doit pas ou­
blier qu'un certain influx nerveux 
lui est nécessaire. 

Gascon, qu'il a battu et qui ap­
partient au même propriétaire, 
beaucoup moins tape-à-l'œil, est 
autrement sérieux. Il mesure 1 rn60, 
ce qui est le maximum de la taille 
admise chez les postiers, mais il 
est très près de terre, extrêmement 
fort, compact, soudé de partout, 
doué de très belles actions. C'est 

GERVAISE, 1 re PRIME DES POULICHES DE 3 ANS DE RACE POSTIÈRE 

Or, les errements actuels ont 
certainement ramP-né à sa nioindre 
limite cet influx désirable. On a pu 
constater, non sans un étonnement 
douloureux, que dans le récent raid 
qui s'.est déroulé en Bretagne,· lés 
sujets véritablement indigènes, 
non seulement de :naissance, mais 

PAR CORNFACTOR, NORF. ANGLAIS ET FILLE DE LORD RANDY, NORF. ANGLAIS 

certainement le meilleur des deux. 
Il est issu de Cornfactor, demi-sal)g norfolk 
anglais. Sa mère est fille de Lord Randy de 
même orig.ine. 

Gt:ridont� qt1i: ai partagé la seconde prime 
a'QtrGénascon, est issu de Marot, trotteur bre­
ton, 0u•·Rosellan, anglais; il n'y a pas d'in­
dicatiori quant à l'origine de sa mère, qui est, 
V)lraît-il, de demi-sang. C'est un solide gail­
lard, un peu commun toutefois, mais remar­
quable par la longueur de son épaule et b 
brièveié c!e son dos. 

Comme on voit, les premiers se réclament 
d'as5ez près du sang anglais, mais quand on 
connaît les reproducteurs norfolks, dont ils 
sont issus, on est contraint de penser qu'im­
'.médiatement derrière ces pères nobles se dis-
;simule la jument de trait qui apporte son 
volume et surtout la membrure. Je dis« se 
dissimule.», parce que nous la trouvons beau­
coup moins souvent avouée cette année que 
les précédentes au catalogue, où figurent seu­
lement deux ou trois juments qualifiées de 
trait breton et une -p-èr-éherônné. ·· ... -- - - �-

Les Bretons auqlient-iJ� compri;; nntérêt­
qu'ils ont à ne pas mâtiner leur p_ostièr; qùi, 
doit rester un demi-sang'; ,çi!_1iop de courants 
impurs? 

Pour· acqùérir un peu du gros que'.'.réclai-ne 
l'Adrrünistration, ils enlève-
raient toute qualité à leur 
race. 

Il leur faut d'ailleurs un 
certain mérite pour résister 
à la téntation. Le cheval de 
trait indigène a une telle 
affinité pour le hackney que 
L� mariage de ces deux 'va­
riétés fournit très rarement 
un animal décousu. 11 est 
presque impossible de dé­
celer. lorsqu'elle est ina­
vouée, !'-infusion du sâng 
froid dans le norfolk bre­
ton. 

·LE TROTTAGE DES BRETONS 

, · , , . . ;_ ·d'origine, avaient médiocrement brillé. On 
ne constate à l'arrivée la présence d'aucun 

.' T: ------ -su jet -q üt puisse s'intituler postier. 
�-\

,. 

• Jadis le breton brillait surtout par l'endu-

�
,. 

f·. ! 

rance, la rusticité, qualités qui sont mises 
en valeu-r par les dures tarodonnées. Seraient­
elles en voie de disparaîfré1 rtJJ 

Il con Viendrait peut-êt re<:!l{'y·songer. 
li est certain en tout cas que les jui11ents 

exposées qui rappellent davantage le type en 
honneur il y a quelques années et que les 
jeunes étalons accusent b:::aucou p plus d'es­
pèce et 0nt certainement plus de qualités, ce 
qt.ii n'exclut_ pas chrz beauco 1p d'entre elles 
l'ampleur du corps et le développement de 

. la ·menibrure. 
·C'est ·qué les reproducteurs anglais dont ces

poulinières sont issues n'étaient pas encore le 
hackney affiné, légf!r chez qui tout est sacri­
fié au� actions, ils étai'énf bien plus proches 

· des vieux: roadsters, ces Performer. ces Pre­
tender, ces Phœnomenon qui avaient affirmé
leur v,àleuY en étabrissint - de ·-vraîs - records 

, 9.� fo
1
n1:s�r: qu�n�e et: vingt mill�s. .> 

Voici par exemple deux filles de The-Gene­
. ral ayant obtenu une deuxiè·n�e et une qua­

trième primes. Avec la robe rouann_e de leur 
père elles ont hérÎté la charpe'nte,· la .. lar� 

·. � 

geur .des ar,ticLJlations . et
une densité de matièrequ'on., 
chercherait en vain réunies
aujourd'hui chez les pos:
tiers, sortis· de l'union du 
hackney et de la jun�ent de 

· trait.
Combien je préfère à ces

métis de sang froid la ju­
ment Diane qui tient de son 
aïeul de race pure Chambois 
une espèce et ü11e qualité
qui font pardonner un 
excès de finesse.

La morale .cte· tout cela
c'est qu'il y ·a gros et gros 
et quïl ne faut pas prendre 
les apparences pour la réa-
1 ité.

(A suivre) 
J. R.

Il suffit de jeter un coup 
d'œil · sur le porti-ait · de 
Honneur, le deuxième prix· 
des trait bretons de 2 ans. 
que nous publio1is ci-con­
tre· pour constater quelle 
ressemblance existe entre 
c'et animal et le'premier prix 
dès postiers. Non seulement 
le modèle" mais les al-lures HONNEUR, TRAIT BRETON; 2e PRlME DES ÉTALONS DE 2 ANS 
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L
E récent article de .M. Letouzé s1:1r .les Terriers· _à -�·�;xp_ositio.,n

Canine, nous vaut une réponse de M. Joanrt�s Carret qLJe n0qs 
avons le plaisir d'insé"rer. , · · .. , . · J 

.. .. . -

Monsieur, 

, - . 

Je viens de lire, dans ·1e, dernier numéro de, ma fidèle revue, l'é:irticJe 
de M. Letouzé sur « Les Terriers à l'Expo•si.tion _Capine ;;. Vous vou­
drez bien reconnaître que, jusqu'à ce.jou.r, je n'ai jamais, en ma qua­
lité d'abonné, (et il y a déjà 
quelques années!) accaparé 
les colonnes de votre esti-
mable revue, soit pour po­
lémiquer, soit pour narrer 
les exploits de mes_ ..chiéns 
pour la prise d'un· blaireau 
ou de plusieurs blaireaux ! 
Je pense donc que vous 
voudrez bien aujourd'hui, 
comme éleveur et amateur 
des vrais fox-terriers de 
race pure, m'accorder . une 
toute petite place dans vos 
colonnes pour tjpondre à 
M. Letouzé, un -des détrac­
teurs de ces chi.f qs,

Je ne discuterai pas les 
appréciations de M. Le­
touzé sur les fox-terriers 
exposés cette année aux 
Tuileries et je ne le suivrai 
pas ; je ne vo,udrais pas le 
froisser ni I ui faire la 
moindre peine. Je·, 111-<::__ con­
tenterai de lui dire qLÏè- je. 
l'admire fort de se sentir 
capable de réformer les 
jugements et les apprécia­
tions de MM. Redmond, 
Desmon d  O'Conndl, 
Sydney Castle, · \

r

i cary,. 

moi aus�i Ün.mÔme�t. ' Mais .je n'ai pas eu le courage de le déclarer 
publiquemènt. ·da�s u�e- grande revue sportive avant d'en être bien 
sùr et j'ai bien fait, voici ·pourquoi_� 

Je m'occupe de l'élevage des fox-terriêrsc;!�puis 1895 et, depuis 1900, 
je chasse sous terre; or, à cette époque, pour··èonstituer mon petit équi­
page, croyant comm'e M. Letouzé que mes vràis fox-terriers ne pou­
vaient m'être utile, j'avais fait appel à ces soi-dîsant fox-terriers. J'ai 
eu des débuts péniblës, 1111is enfin j'étais arrivé à avoir quelques bons 
chiens, car je ne nie pas les qualités de ces chiens, ne descendent-ils pas 

' 

. � 
. ; 

.\ 

de loin dis fox-terriers? 
Grâc� aux honnes leçons 
qu'avait bie\1 voulu me 
donner M. P .. !, un élève de 
Cerfon, je me, form1is peu 
à peu à cette chasse; délicate 
et difficile. 

En 1903 (si j�me souviens 
bien), après i !'Exposition 
Canine de Parls, il y eut un 
Concours de �éterrage, or-
ganisé par le F x-Jerrie,rr 
Club de Fq:ncti! et- j:.avais 
cru bien Faire en . - - ême · 
temps q�é je renvoyais 
mes chie.ri.s d'expositions à 
Lyon de faire venir deux 
ou trois de mes chiens de 
détérrage. Ils n'y furent 
pas brillants et le Grand 
Prix au concours fut gagné 
par Westfield Surprise, 
fox�'terriei·· de l�ace pure, 

, pfosi'eurs fois primé, appar� 
tenant à mon ami, M .  Lu­
cand. 

Ceci me fit réfléchir, et, 
sur les conseils de MM. 

Harrison, etc., etc., to.us 
juges par lesquels la plupart 
des chiens exposés ont été 
jugés et primés. M. Letouzé 
prétend démontrer à ces 

LE RÉSULTAT D_'UNE CHASSE DU TERRIER HANS GR UND AN TENU EN LAISSE A GAL'CHE 

- L u c a n d e t V au c h e r, j' e
partais un beau jour· à la
chasse sous terre avec mes
chiens d'expositions Fou­
carmond ( rer prix, Paris
1903) et Hans Gründau,
maintes fois primés. J'atta­
quais à r heure et, à 9 heuresPAR M. LUCAND 

autorités qu'ils n'y en-
du soir, je prenais ùn blai­
reau avec ces deux chiiens. 

tendent rien et que les chiens qu'ils ont primés n'étaient pas les 
bons ... passons, je lui laisse ·1a responsabilité de cette affirmation gratuite. 

Foucarmond avait tenu le ferme (et j'appelle tenir le ferme, ne pas 
sortir du terrier) pendant au moins six heures, et Hans le resty du 

11 est une autre question sur 
laquelle je voudrais m'étendre un 
peu : M. Letouzé émet en principe 
que les fox-terriers primés ou de 
race pure sont absolument impropres 
à la chasse sous terre et que, pour 
qu'un fox-terrier soit apte à chasser, 
il faut d'abord qu'il n'en ait que le 
nom. Ce sera ce petit bâtard issu de 
je ne sais quels croisements, mal bâti, 
avec des aplombs à rendre jaloux un .. 

. bouledogue, avec une bonne grosse. 
tête, les oreilles au vent. .. hors de 
ce chien, pas de salut ! 

Mais d'abord je serais très curieux 
de savoir où M. Letouzé, dont je ne 
suspecte nullement la bonne foi, a pu 
trouver des motifs pour être aussi .' 
affirmatif. A-t-il eu des fo·x-terrièrs . 
de race pure, en a-t-il essayé? 

C'est une erreur absolue de la part · 
de M. Letouzé et.je suis d'autant plus· 
qualifié pour le dire. que je .l'ai .çru 

- LUCK'( GIRL DE :CHATELAINE, PAR OLD PLUM 
HORS DE LISETTE DE CHATELAINE ,. UNE EXCELLENTE CHIENNE 

PL.l!SlEUR,S .fOIS PRIM.BE APPARTENA.NT A, M, V.(\UCHER, 

temps. C'était la première fois que ces 
· chiens chassaient sur le terrain. i

Bien entendu, après ce brillant
essai, je me débarrassais de suit� de
mes chiens de déterrage et je cons­
tituais mon équipage avec mes
chi•ens d'expositions tout_simplement.
Or, je prends une quarantaine d'ani­
maux adultes par an, surtout des
blaireaux, et, depuis six ans, c'est
bieh rare ldr"sq ue · fe -r,1âïiqüe·· 1a prise
deux fois, et je voudrais quy M. Le­
touzé voie l,es terriers de nos . pays !
M". - Letouzé' parle de tenir· le ferme
trois heures, mais je ne trouve pas
cela extraordinaire pour mes chiens.

·_ Je n'ai d'abord pris qu'une s�ule fois
, en tmoins de trois· heures. Il m'arrive

souvent de commencer ma éhasse à 
·9· heures du matin et de la terminer
à i i heures du soir, et sans employer
plus de troîs chiens.

Parrn.i le$ çhiens que M, Letol:lzé a 
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vus à l'Exposition et qu'il juge incapables· de chasser, j'en ar qui 
font partie de mon équipage de déterrage. Oronto ( r cr prix) chasse très 
bien, Rutpless aussi, Caline a déjà très bien débuté au terrier artificiel. 
Mon ami, M. Lucand, dont l'équipage de chasse sous terre est 
aussi célèbre que le mien dans notre région et n'est composé que 
de chiens de race pur_e. M. de Lachomette ne chasse également 
qu'avec des chiens exposés d primés; d'autres_encore:.·. 

FOUCARMOND, CHIEN DE BONNE TAILLE, EXCELLENT DANS 
LA CHASSE SOUS TERRE, APP. A M. JOANNÈS CARRET 

Du reste, M. Letouzé me permettra de lui dire que, toutes les fois 
que nous avons donné des Concours de chasse sous terre, nous avons 
vainement attendu la comparaison, et si quelques petits bâtards se sont 
risql,lés, ce n'était pas la fine fleur, puisqu'ils ont toujours été battus 
par nos chiens de grand style. 

L'année dernière encore, à Nancy. il fallait voir avec quel dédain 
Gertains amateurs de fox-terriers bâtards regardaient nos fox-terriers 

CHAMPION DUSKY REX, PAR CHAMPION S0UTHB0RO SALEX 
HORS DE DUSKY REAPER, UN MODÈLE DE FOX TERRIER, AP. A M. VAUCI-IER 

primés! Ça ne devait pas traîner et les grands champions n'avaient 
qu'à se préparer à une honteuse défaite. Et pourtant ce sont les chiens 
_de M. Brassart (2 fox-terriers de race pure qui m'ont apparte11us) et les 
miens qui ont emporté les prix. Après le concours, j'ai vainement 
cherché les propriétaires des bâtards pour essayer de les convertir, 
mais ils étaient partis ! ! 

Il n'y ,a qu'un point sur lequel je suis absolument d'accord avec 
M. Letouzé, c'est sur la taille; assurément quelques-uns· de nos chiens

sont trop grands,· mais qoti-1 veuille bieq se tranquilliser, nous sommes 
les pr�miers à réagir, et, du reste, ils ne sont pas tous trop grands, 
parmi les chiens exposés à Paris, plus de la moitié étaient utilisables. 

Pour conclure, car je ne voudrais pas, Monsieur le Directeur, abuser 
de votre obligeance, que M. Letouzé me "permette de lui dire qu'il 
affirme une chose qu'il ignore absolument en disant que 75 o/o des 
·chiens exposés sont impropres à la: chassé, soüs · terre "et qu'il est

· dans l'erreur 'la plus complète.
Certes je reconnais qu'il est plus diflicite de ùcruter un équipage de

chasse sous terre avec des fox-terriers de race pure qu'avec des bâtards,
mais la raison n'est pas celle qu'il prétend. _c'est uniquement parceque
les premiers valent de 300 à 400 francs et plus, tandîs· que les seconds

· valent de 40 -à 50 francs, et qu'il est bien'évident qu'à ·ce prix on peut
· bien s'offrir- le' luxe d'en raire veni1� ün :Wagon ae Lille ou d'ailleurs;
- c'est' bien rare· si, dans- le tas, oiJ ne trou:v�e. p·:is, ce qu''il faut.

Mais il y a une autre satisfaction, il me- i;e·mbl�, ;de voir urie meute·
- · cumposée· de· beaux··et-·-bons ehiens;--que ·d'être entourés de roquets 

quelconques. On tue et on prend d1;1 gibier avec des roquets et des 

DUSKY DALESMAN, A M. LÉON PEIRIERE, PRIMÉ PLUSIEURS FOIS 
UN VÉRITABLE MODÈLE DE CHIEN ,PARFAIT 

corniaux, mais on en tue et on en prend a·ussi avec des chiens de race 
pure; c'est pour démontrer cela et favoriser l'élevage de ces chiens,
que la Société Centrale et les autres Sociétés canines existent. 

· · 

J'ajouterai encore un mot, c'est qu'à partir dt,1 mois d'octobre je suis 
à la disposition: de· M. Letouzé pour lui faire voir comment chassent
de·s fox-terriers primés, de même que je_ lui donne rendez-vous, en 
novembre, pour le Concours de chasse sOLjs terre, organisé par la Réu-
nion des.':A.mat-ellrs de F_ox-terrirrs. 

- . - . V �ü rllet'.;ag.rier-: Mon"sieu1::" ·1e· Dfr(:icteLir·,· àvec "mes· excuses pour avoir 
. été si fong, l'a"ss�1i·<1nce de mes meilleurs sentiments.

> J Joannès CARRET, 
Président de la, Réunion des Âlllafeurs de Fox: Terriers. 

BIBLIOGRAPHIE 

En Birmanie (Souvenirs de chasse et de voyage), par le prince Gré­
goire STURDZA. - ,< Patrie des rubis et des éléphants >>, terre de mys­
tère, de légendes et de merveilles, la Birmanie doit son ·renom << à la 
splendeur de ses monarchies éteintes autant qu'à la surprenante beauté 
de sa nature tropicale et à l'attraction puissante de· sa jungle formi­
dable.').\ Le prince Grégoire Sturdza l'a visité en chasseur· épris des 
sports hardis où s'exerce un ferme ·vouloir et en -voyageur à la 
recherche d'émotions saines et neuves. Des notes rapides qu'il· a 
recueillies en cours d'exploration; il a composé un livre--vivant et 
pittoresque, qui rappelle les inoubliables récits des Edouard Foà, des 
Selous, des Pollok, des Thom. Soixante-deux gravures établies d'après 
fes phofographies et les documents rapportés par l'auteur et une 

: carte d.étaill'ée complètent cette magnifique leçon- de- choses. 
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WINDSPIEL XII, YACHT ALLEMAND TRILBY, YACHT FRANÇAIS ALBATROS, YACHT DANOIS 

Y ACF.l:TING ET 1Vl:AR1NE 

�LA INE DE 

C 
'EsT se répé

.

ter que de dire qu� cette année encore les réga­
tes de Kiel ont été .très suivies et les participants extrê­
mement nombreux. Tous les ans, nous sonimes appelés à 
fai;e la même constatation, sans que l'on ait à signaler la

moindre défaillan�e · dans Jes différentes catégodes .,..de coureurs. Le
yachting est devenu tout à fait en wogue outre-Rhin et ses adeptes
sont légion. Le monde dégar�r1s'intéresse maintenant avec une vérita­
ble passion aux bateaux de plaisance· et rien n'est plus à la mode que
de posséder un voilier et de courir une régate. Il est vrai, comme
on le sait, que l'exemple vient de haut. Le grand public lui-même
y a pris goût, comme on peut en juger parîe nombre des spectateurs
qui se disputent les places sur 
les nombreux vapeurs de pro­
menade et d'excursions qui
gagnent des sommes considé­
rables en suivant les épreuves
des grands racers comme des
petits bateaux. 

lampes électriques dessinant les lignes des ponts, des superstructures,
des passerelles, des cheminées et de la mâture. Là, il s'est embarqué à
bord de son yacht-et est venu, à l'heure fixée par le protocole, présider
à l'inauguration des fêtes. 

Avant de, donner un aperçu des différentes épreuves, il convient de
dire un mot de la Coupe des six mètres du Cercle de la Voile de Paris.
déten.ue par_ lé ·Norddeutscher Regatta Verein, la grande Société rival�
du 'Kaiserlicher Yacht-Club, à la suite des victoires successives des
deux racers hambourgeois Onkel Adolpb et Wi11dspicl XI. Pour donner
plus de relief aux courses de la Coupe, celles-ci avaient été fixées
immédiatement avant la grande semaine qu'elles ne précédaient que

de quelques jours. Le cham-
pion allemand Wi11dspiel XI!, 
un jeune frère. du vainqueur
de 1908, défendait le trophée
contre les yachts étrangers Al­
batros (danois), Elga (s�édois)
et Trûby, à M. le Dr Bassuet, 
erivoyé par le Çercle de 1� Voile
de Paris. 

· •i 
___________ , A cette époque de l'imnêe,

la brise est généralement assez

La construction est elle-même
très florissante, ·car les yachts­
men de- la--Bal-ti.q-.t,1e---tienneA-t-.à.­
honneur de faire édifier leurs 
yachts chez eux. lei encore,
l'exemple leur est donné par
les' membres de la fam'ilie im­
périale et la grande majorité
des concurrents sortent des
chantiers germaniques, qui ont
maintenant un acquis et -un.
fini ne le cédant en rien aux 
meilleurs constructeurs des au­
tres pays et, en particulier, de
l'Angleterre. EN COURSE. - LE VIRAGE DE LA. BOUÉE 

forte dans la bàie de Kiel et les
temps légers, à en juger par
les expériences précédentes, y
font plu�ôt exçepfü:�n. Cette·
considération_ cléterJ11}na le jury.
du- G. ,V. P. à fa�re cho�x· du 
Trilby .qui,. _au p_rint�mps, à
Meul?.n, ._s'était I))9!1tré supé­

-�i�ur par . ternp? : forcé , aux
c;onq1n:ents qu'.ori lui ·opposait 
à · ce moment, et qui, dans

Comme on le sait·, l'ouver-
ture de la fameuse semaine présente toujours un côté un peu théâtral,
que !'Empereur s'est plu à accentuer, de manière à_frapper de plus en 
plus l'esprit de ses sujets. 

La flotte a-llemande, très imposante, est toujGurs mouillé� en rade
et accueille par des salves le yacht impérial Hohenzollern, lorsque
celui ... ci, ayant le souverain à son bord, vient ,rehausser par sa prés.ence.
l'éclat des fêtes qui doivent se dérouler sans interruption pendant 
tcmte la durée de la réunion. Cette fois encore, la tradition a été suivie
avec une scrupuleuse exactitude. Dès la veille, l'empereur était ar�ivé
à Cuxhaven, venant de Hambourg, à bord du vapeur Ipyranga qui
avait été complètement Hluminé, pour la circonstance, a__u moy�n de,

l'ensemble, paraissait le meil­
leur de la flottille. Il est vrai que Cboncbette II, à M. Mézan de Malartic,
qui, par la suite, devait montrer une forme exceptiqnnelle, n'était
venu que plus tard se mettre en ligne_. C'était jouer de malheur, car
les quatre épreuves se déroulèren_t avec une désespérante monotonie
par. un calmé. presque complet que yenaient interrompre de temp� à
autre, mais bien ·trop .rarement, quelques souffles léger_s très favor�­
bles. au représentant allemand qui put ainsi enlever les première, troi­
sième et quatrième épreuves et conserver en Allemagne la Coupe en
litige. Albatros qµi s'étalt classé premier à. la secor).de cq9rse, ?e �qntra_
par la �uite in(érieui: p.lJ champion franpis._ Celui-ci, toujqurs _ré_guli�r,.
fut très menaçant popr Wz'ndspi�l dans les de_ux derpières épre_uves.
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qu'il ne perdit que de quelques secondes et de l'aveu de tous les 
yachtsmen étrangers présents, il n'eût fallu qu'une légère risée chaque 
fois pour modifier complètement le résultat. 

En somme, cette série de luttes fut très intéressante, les trois concur­
rents s'étant montrés très près les uns des autres, malgré une remar­
quable différence de conception et de 1ypes. Le C. V. P. renouvellera 
sa tentative l'année prochaine et nous aimerions d'autant mieux la 
voir réussir, que notre yachting parisien en profiterait dans une large 
mesure en attirant à Meulan, outre plusieurs yachts du Nord, quelques 
concurrents anglais, espagnol et italien que la baie de Kiel n'attire pas 
pour des raisons diverses. 

Mais ces rencontres n'étaient qu'un prélude aux luttes des yachts 
de la jauge internationale, qui se sont multipliés depuis le nouveau 
règlement. La grande classe, ou classe A1 des goélettes, présentait 
un intérêt exceptionnel par la rivalité de deux nouvelles unités alle­
mandes de la quille à la pomme du mât. 

On se souvient que nos voisins d'Outre-Rbin, après avoir été long-­
temps tributaires des chantiers anglais ou américains pour leurs 
grands bateaux de course, s'étaient hasardés, l'année dernière, à se 
soustraire à cette redevance annuelle. en- faisant construire, par leurs 

fiJ I j 
�· 

ligne, Meteor se dirigea vers l'Est, laissant -Ïe•s- dêùx àufres. coureurs 
naviguer à l'Ouest, et cette manœuvre lui fut très préjudiciable. Il dut 
renoncer, laissant Germania battre son concurrent de près de dix 
minutes. 

Mais le yacht de !'Empereur devait prendre une revanche décisive 
le surlendemain sur le parcours de 51 milles de Kiel à Eckenfœrde; il y 
remporta une brillante victoire. 

Nous passerons sous silence les courses des yachts de 1 5 mètres, 
12 mètres, IO et 9 mètres pour nous étendre un peu plus sur les yachts· 
de la Sonderklasse. Cette classe, créée il y a dix ans à l'instigation 
du souverain, compte, comme on le sait,de nombreux représentants à la 
Semaine de Kiel. Depuis quelques années, leurs courses de cette 
période en Baltique ont perdu leur caractère international; mais les 
Américains et les· Espagnols en sont restés ·de fervents partisans et, 
chaque année, à la fin d'août ou au commencement de septembre, il 
est organisé alternativement en Amérique, en Allemagne et en Espagne, 
des épreuves qui .ont toujours_ eu un certain retentissement. 

Cette fois, c'est le tour des Allemands de se rendre en Amérique et 
la Sonderklasse en a profité pour s·augmenter de plusieurs unités nou­

-----velles: Leurs 'performances· onf, par suite�- -èté-- suivies avec la plus 
. .,, 

METEOR ET GERMANIA EN COURSE 

établissements navals, une grande goélette, Germania, à MM .. le baron 
Krupp von Bohlen et Halbach. Leur tentative réussit pleinement et 
l'on vit, l'année dernière, -ce beau racer couvrir le parcours de 47 milles 
de la course de la Reine, à Cowes, à la vitesse de 13 nœuds battant de 
plus de dix min.utes le record du yacht impérial Meteor Ill. 

Son apparition fit, du reste, sensation dans le Solent et les amak.u.rs . 
s'accordèrent à reconnaître que Germania ne laissait riE;n à désirer, 
comrile élégance de lignes ·et comme fini de construction.· · · 

Ce premier succès ne pouvait ma·nquer de produire une profonde 
impression sur l'empereur Guillaume, et, dès le mois de septembre, il 
commandait à Max Œrtz, les plans d'une goélette semblable qui fut 
construite à Kiel avec des matériaux exclusivement allemands. 

Le nouveau navire, le Meteor - IV, de 400 tonnes de jauge et de 
33 mètres de longueur, fit ses débuts le 23 juin, ayant pour adversaires 
Germania et Hamburg, et tout en se classant devant Gerrnania, ne 
réussit pas à se défaire du vieux bateau, mieux au point sans doute, et 
mieux connu de son équipage et de son skipper. Le 27, les trois 
concurrents se retrouvèrent aux prises dans des conditions de temps­
toutes différentes, par une brise à peine sensible et où, comme rnr.isé­
quence, la chance jouait un rôle prépondérant .. Après a voir coupé la 

\_ 

extrême attention. Dans l'ensemble, c'est un yacht de 1908, Hevella, 
qui s'est montré de beaucoup le meilleur, remportant notamment la 
Coupe Samoa, ce trophée si envié. Derrière lui, on voit alternati­
vement Resi, Tilly X, Angela IV, le yacht du Kronprinz, Sander­
ling, etc. Particularité à remarquer, les bateaux neufs n'ont pas brillé 
dans cette série. 

Après plusieurs rencontres, le classement des huit mètres ne montre 
- pas~, une plus absolue régularité; mais, ici, ce sont les nouveaux
bateaux qui dominent et qui, naturellement, se mo_ntrent les meilleurs:
Dolli III, Asagao, Anna-Agnes.
. Enfin, la classe des six 1:nètre.s nous intéresse particulièrement,

puisque Trilby a continué à y mener le b_on èombat, se classant
second à quarante secondes derrière Scbelm, dans. les régates d'ouver•
ture. Par contre, il serait injust.e de ne pas souligner les excellentes
performances d'un autre ,yacht françajs de plans et de . construction,
mais qui bat pavillo.n .allemand. Mignonne, tel est son nom, après de 
brillants débuts .à Berliq devait faire éga�ement _sensation à Kiel-en
remportant deux victoire.s sig_nificative_s sur le )ot nombreux des six
mètres,·. dont le.s meilleurs nous semblent· être avec lui, Harald,
Windspiel, . .BajaZ{P et Schelmi P. RAOUJ.,T 
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LE TRIOMPHE DU MONOPLAN 
,•J .. 

Blériot vole. d'Étampés à Orléans

Empruntant la forme d·'une libellule, il mesure · 7□180 d'envergure, 
7 mètres de largeùr E;t sa superficie ne dépasse pas 14 mètres. 

Le châssis est P
LUS heureux que Latham qui vient d'échouer dans sa tentative 

de traversée de la Manche, Blériot de son côté a réussi le 
13j uil-
let der- 1--:::--��---== iiiiiiiiiiiiiiiiaii:œ,---�--------=-=-=----:------:::::-::--:--=="""""===--. r e c:o u v e:r t  de 

toi les fortes Con­
ti ncntal et son 
poids en ordre 
de;:marchej n'ex­
cède: pas 300 ,ki­
los y co_mpris le 
pilote. 

nier un vol ma­
gnifique cou­
vrant les 41 kil. 
200 qui séparent 
Etampes d·Or­
léans. 

Le moteur qui 
s'est merveilleu­
se 111 en  t com­
porté est un An­
zani, 25 HP, trois 
cylindres, quant 
à l'hélice, elle 
est due à l'in­
génieur Lucien 
Chauvière;, le 
fournisseur =atti­
tré des hélices 
de nos grands 
dirigeables. 

Parti d'Etam­
pes, ferme de 
Mondésir , à 
4 h. 44 du ma­
tin, 1 ' a v i a te u r 
s'élevait bientôt 
à 25 mètres d'al­
titude et filait à 
60 à l 'heure  
au -dessus des  
cha mp s, sur­
pl ombant  ar­
bres, maisons et 
poteaux télégra­
phiques. Lais­
sant de côté 
Mondésir e t  
Monnerville il 
franchissait  à 
40 mètres de 
hauteur la vallée 

LE [?ÉPART DE BLÉRIOT A LA FERME DE MONDÉSIR - AJ\:ZANI MET LE MOTEUR EN MARCHE. 

La merve i l­
ieuse  per for­
mance de Rlëriot 
nous prouve la 
stabilité impec-

de l'Arche, la route de Guillerval 
puis la voie ferrée de la gréJ:nde 
ligne Etampes-Orléans, juste au 
moment où un train passait. - . 

Voulant prouver la maniabilité 
de son merveilleux appar.eil

i 
Blé----

riot atterrissait à Arbouville:, point 
qu'il avait du reste dés,igné à 
l'avance, puis, après douze minutes· 

-d'escale rtpre·nait·son essor.· -
li franchissait, .à 40_.rnètœs de

hauteur, Barmainville et Toury,
--laissa.itde....càté..Cbât�ajllard et 
venait atterrir à la Croix-Briquet­
Chevilly, près d' Artenay. 

Les 41 kil. 200 du par..:ours 
avaient été couverts en 44 minutes 
- déduction faite de l'arrêt de
12 minutes.

Cette merveilleuse performance 
assure à Blériot le Prix du Voyage, 
de fondation récente et qui, d'une 
somme de 14.000 francs, est attri­
bué, au pilote et �ux construc­
teurs français de l'appareil d'avia­
tion qui aura parcouru le premier 
en France une distance d'au moins 
40 kilomètres. 

cable, la tenue 
parfaite et la sécurité de cc mono­
plan qui, parti d'un point indiqué. 
suivirnt ·un itinéraire prévu, est 
venu atterrir à un point désigné 

· ayant toujours tenu l'atmosphère .
entre 25 et 50 mëtres de hauteur. ·
- c� mélg�i_fjq1:1e exploit_ CO_Ilsac���

· une fois de plus la valeur de l'aé­
roplane morfoplan et nul mieux

. q�1e · Blfriot -n'ëtàit .Plüs·: _qualifié
. pour - en. goûter . les· --j�ies .... ctu
frjom-phe.
· .:J:?.attisa n a charrié ·de; l'àviatic,n,:

··.,Bfédot a travaillé· depuis .-19Go au
perfectionne1i1ent de s6rf idéal. Loin
de se déc ou rager lors de ses pre­
miers essais, il continua ses tra­
vaux, et n'épargnant ni son temps
ni son argent parvint à imposer sa
conc·eption :· le monoplan. •

Ce prix est réparti de la façon 
suivante : pilote et constructeur 
de l'appareil, M. Blériot, 9.000 fr.; 
constructeur du moteur, M. Anzani, 

BLÉRIOT AU VOLANT DE SON APPAREIL 

Son premier appareil, un orthop­
tère à ailes battantes, actionné· 
par un moteur à acide carbonique, 
date, en effet, de 1900; le moteur 
léger faisait alors défaut et ce n'est 
qu'en 1905 qu'il essaie en Seine 
son deuxième appareil,qui chavire 
en le faisant. remorquer par un· 
canot. Le Blériot-Ill, aéroplane. cel­
lulairé, ·en forme d'ellipses, fut 
essayé peu après sur le lac d'En­
ghien mais ne donna pas non plus 

ET ANZANI, LE CONSTRUCTEUR DU MOTEUR 

3.000 francs; constructeur de
1

l'hélice, M. Chauvière., 2.ooo francs. 
_ L'excellent appareil avec lequel Blériot a gagné cette épreuve est du 

type monôpTaii. -- . --·- -·· --- . - -· . --·-···----·----··-- --·--· ... ---·· 
C'est le n° 11 qui avait déjà du reste accompli à l'aérodrome de Savi­

gny un merveilleux vol de près d'une heure. 
Créé de toutes pièces par son pilote, les caractèristiq ues du Blériot XI 

sont les sui vahtès : 

de résultats satisfaisants. Ce n'est qu'en .1906 que Blériot sort le mono­
plan qui, d'une conception toute nouvelle, obtient dès le début des suc-

.. cE satisfaisants:· En 1907, Blériot s'e-nÏève et décrif des cerctes · de 
200 mètres de rayon. Ses appareils succes�ifs se perfectionnent et l'année 
dernière il réussit le voyage de Toury à Artenay en Beauce et retour. 

Depuis, Blériot n'a cessé d'accomplir toute une série de vols ,sensa .. 
tionnels. Georges DRiGN)\. · ---- · ' 
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CAUSERIE F-INANCl&R-È-
----••------

La Compagnie française de Banque, Société anonyII1-e:a.u capitàl pe 500.000 fran�s, se charge de:!, 
ordres de Bourse au comptant et à terme, elle fournit gratuitement à ses clients des renseignements puisés 
aux sources les plus sûres et les plus honnêtes sur toutes· valeurs françaises et étrangères; elle fait tous 
arbitrages de titres et offre les garanties d'honorabilité les plus indiscut_ables. 
· Elle s'occupe notamment:

D'ACHATS et VENTES de·VALEURS COTÉÈS et NON COTÉES, en France et à l'Etranger;
D'ENCAISSEMENT et payement de tons coupons échus;
De REMBOURSEMENT de tous les titres sortis aux tirages;
D'ouvERTURES de comptes courants;
De RENOUVELLEMENT de feuilles de coupons épuisés;
De SOUSCRIPTION à toutes émissions;
De LIBÉRATION de TITRES, conversions et transferts;
De VÉRIFICATION de tous les tirages;
De SURVEILLANCE des PORTEFEUILLES.

La Compagnie Franrazse de Banque fait toutes émissions, a un syndù:at d'études pour toutes afJai'res
industrielles, parfaitement organisé, elle s' occupe de constzïution de Soczëtés, et généralement de toutes affaires 

d'un avenir prompt et certain. 
-----=.:>O�O-C==------

"FINANCE ET BANQUE", Revue 
ABONNEMENTS S 

indépendante du Marché

F'�ANCS 
___ , -�---�-n.,• 

COMPAGNIE fRANÇAISE ,DE BANQUE 
10, Rue Richepance� · Paris 

J!dresse Télégraphique : Francoban-Paris: 

PETITE,S 

RÉSERVÉES A NOS ABONNÉS 

VENTE au Pa'.ais, à Paris, le 11 Août 1909, 
à deux heu1·es. MAISON A PARIS. 

consacrée à la rubrique sera suf'{isante. 
Les ligues supplémentaires seront insérées 
à 1 ai son de 75 cent. la ligne et devront 
être payées d'avance. Si le vendeur ozz 
l'acheteur désire donner son adnsse au bu­
reau du journal, il devra envoyer avec son 
annonce la somme de UN FRANC pour 
frais de correspondance. Dernier délai pour 
Les petites annonces à paraître dans le nu­
méro de lu. semaine : Mardi, 10 heures.

A vendre, les années (1895-1896)-1897 du 
Sport Universel Illustre, reliées en deux 
volumes. S'adresser au bureau du Journal. 

194 

ÉCHO 

98, RUE DOUDEAUVILLE, 98 
Contenance : 455 mètres environ. Revenu brut : 
14.130 fr. environ. Mise à prix: 100.000 francs. 
S'adresser à M" Travers et DELA11UE, avonés. N .  

2 PROPTÉS 1 ° a u  KremlincBicêtre (S0•) 89, route de 
Fontainebleau et r. d'Ivry, 3; 2° à Villejuif1S"0) 

Voie de Gournay, 2-;. Rev. br. 5. 250 f. et 320 f. M. à p. 
50.000 f. et 2 000 f. A ,1dj'' s' I ench. Ch. des Not. Paris, le 
3 Août S'ad à 1

W BRECH EUX, not. à Paris, av• d'Italie, 21. T. 

DÉPARTEMENT DE LA smE, TERRAINS DE M_AZAS 

A adj-' s' 1 ench. Ch. des Not., Paris, 10 Août 1909. 

TERRAIN rue Traver"sière, S"' 830m39. M. à p. 
160 L le m. S'ad . .M" DELORME et .\1A llùT DE LA 

QUllRANTONNAis, 14, r. des fYr::tmides, C..éf. de l'ench. T . 

VENTE au Pa_laia, à, f·aris, le 24 Juillet 
1909, a 2 heures. en cieux lots : 

1
0 

�
M

P��I� u:. RUE DE VILLEJUST, N° 20 
Cont•• 1 .368 m. env. Mise à prix 275 000 fr. 

2• nrnEUBLE A Il IL LAN CO URT (SEINE) 
rne du Point-du-Jour, n• 136 et nie de Solférino, n• 6. 
C•• 1 o5o m. \lise à prix 10 .000 fr. S'adresser à 
M0

' Brillatz et Barbu, avoués à Paris et à 

M• Will1am BAZIN, notaire à Paris. L. C 

AVIS A NOS ABONNÉS 

Nos abonn_és sont informés qu'ils ont drnit 
gratuitement à quarante lignes de petites 
annonces par on. Les ·annonces ne seront 
insérées qu'une fois. Toute annonce répétée 
donnera lieu à la perception d'un droit de 
1 franc par insertion, payable d'avance, 
indépendammer.il du prix des lignes -(la 
première insertion seule étant gratuite). 

La Direction· féra toujours passer en pre­
mier lieu les annonces de cinq lignes; quant 
à celles non payantes dépassant cinq lignes, 
dles ne seront insérées que lorsque la place 

Pur sang hongre, alezan do.ré, 1m60, né en 
1901 par Son'O'.lVIine et Sagaie, très joli 
modèle, fortement membré, excellent carac­
tère, très bien mis, saute fort et adroitement, 
net S[1uf feu ancien, se monte en dame et 
. s'attelle. a r.hassé 2 ans en Bretagne, con­
viendrait admirablement pour drags ou cross­
countrys. - Photo, papiers et garanties, 
essai sur place seulement. 1.500 fr. - Baron 
de Berthois, Les Bretonnières, Vitré (Ille-et­
Vilaine. 196 

A Vendre ch. b. 12 ans. Beau modèle, 
sain, net, gros sautPur. Parfait chassP, exté­
rieur, photo, essai. Prix modéré. - Lieute­
nant d'Antras, 1.-iray (Haute-Saône). 197 

·A vendre 2.000 fr.jument baie, 3 ans, 1m62 
par Hetman rt Courtisane, sœur de 3 che­
vaux en 1'37", peut être CS$ayée en 1'44'' 
sur la distance. Saine et nette, beau modèle, 
belles allures, bon caractère. - S'adresser 
à M. J. Romain, ::iu bureau du journal. 198

Fox-terriers. - 1° Mâle poil ras, 8 mois, 
par Raby Leandro, hors Fadette des Sablons 
(Knustford Result), superbe grand chien 
blanc, tête régulièrement marquée.noir et feu. 

2° Mâle poil ras, !llâle poi.-l ;dur·· 2 f.e­
melles poil dur, 6 mois, par Lob Nor. hors 
Briar White Vü:>let, 2 grànds gagnants. -
Georges ·Leroy) 10, ri.le Collange� Leyallois­
Perret (Seine). 195 

AUTOMOBILES 

Que cherche-t-on actuellement dans une 
voiture automobife? 

« Comment les Eleveurs et les Veneurssu� 
« portent-ils encore les ennuis occasionne; 
« par les animaux indisponibles ? ... k 
<< Chevaux ·et les Chiens boiteux n'cxislen' 
<< plus pour ceux qui utilisent le ToP1Qn 
« DÉCLIE-M ONTET ; c'est un service à leur 
« rendre que de le leur faire connaître., 

1 ° Le silence absolu; Le Gérant : P. JEANNIOT, 
2° La souplesse poussée jusqu'à celle de la 

vapeur; Société Générale d' r m pression, 21, rue Ganneron, Pa� 
. P.' MONOD, directeur 

3° Une solidité supprimant les frnis rl'cn� 
tretien. 

Tous ces avantages, inconn:us dan ;:;le;:; autres 
marques, se trouvent réunis dans les châssis 
Minerva. 

, Mais les lecteurs peuvent rester sceptiques 
devant une telle affirmation; aussi la maison 
Outhenin-Chalandre (Gaëtan de Knyff, di­
r<élcteur), 4, r_uer de Chartres, à Neuilly�sul'­
SeineJ .. se- fera-t-elle un véritable plaisir de 
présenter les Minerva sur n'importe quel 
parcours, et cela simplement dans un but de 
propagande d'uriè marque qui se considère 
comme la pr�mière du monde. Plus lef;l 
essayeurs seront compétents et rompus à la 
pratique automobile, plus les dirigeants de · 
Minervaseront heu.r:el,lxdé leur faire.essayer 
leurs produits. 
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